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Le programme de cette fête est judicieux et com-

plet. Il a été parfaitement rempli. Nous gtitierons
tous un souvenir ému, ineffaçable de ces doux mo-
meiats passés ensemble. Que d'espérances vous me
donrez, et comme l'Eglise vous bénit, vous qui vous
engagez à la défendre contre toute attaque, qui voulez
aller au peuple, mettre vos énergies au service des plus
nobles causes. C'est une ère nouvelle pour la vie reli-

gieuse en ce pays qu'ouvre la Fédération régionale des
Ligues du Sacré^oeur.

On s'unit partout. Nos adversaires s'unissent et
complotent île mal. Il faut bien nous unir, nous a-^si,
nous, les amis de l'ordre, mais nous unir pour lé
triomphe du bien, pour la gloire de Celui qui est Force
et Toute-Puissance.

Jusqu'à présent, nous nous sommes contentés de
sociétés qui, avouons-le, ont rendu et rendent encore
des services réels au peuple. Leur but est excellent.
Elles assurent à leurs membres malades des secours
précieux. Elles sauvent de la misère veuves et orphe-
lins. Ces sociétés de secours mutuel exercent même
une certaine influence sur les croyances des individus,
puisqu'il faut être catholique pour en faire partie. Mais
c'est tout. L'Eglise approuve ces sociétés, des prêtres
en font partie. Qu'ont^lles fait cependant pour le
triomphe de la morale et des saines idées? Rien, abso-
lument rien. Ce sont des sociétés cathoHques,' il est
vrai, mais utilitaires. Il fallait autre chose. Il fallait
une organisation forte d'hommes désintéressés, à visées
franchement et uniquement chrétiennes, apostoliques,
se dévouant partout et toujours pour le triomphe de la
bonne cause. Cette oiiganisation, c'est la vôtre: c'est
1» Fédération des Ligii*-- 'u Sacré-Coeur.


